
AS IE OCCIDENT 
seringue 

pres Ia 
Sirivudh, le calme semble 

revenlr dans Ia vie polltlque 
cambodgienne. L'existence 
d'un complot pour assasslner 
le st!Cond Premier ministre 
reste tres incertaine. La 
perspective d'un proces qui 
aurait attise les antagonismes, 
s'eloigne. Le parti Chiet Khmer 
pourrait, apres tout, se trouver 
orliciellement reconnu. Bref, II 
semble que l'on ait reussi a 
eviter les heurts frontaux. 

La crise. aurait m·eme des effets 
benefiques : si l'on en croit les 
plus hauts responsables, le 
Funcinpec en sortiralt plus uni, 

n ne sail pas, au moment 
ce numero de 

Camhody,e Nouveau est imprime, 
si le prince Sirivudh va ou non 
partir en exil. 
Supposons que ce soit le cas, 
confonnement au souhait de Sa 
Majeste le Roi , auquel sc sont 
ranges les deux· l'remins 
mmistrcs. Le probkme seruit 
alors deplace, mais non regie. 
11 est bien possible que le prince 
Sirivudh, 44 ans, ayant nettement 
choisi Ia vie politiquc d 1c re­
ancrage dans son pays d . origine, 
reste uctif, et qu'il devienne a 
I' etrangi::r I' agent e!Ticace du 
Chiet Kluner de Sam Rainsy. 

et Ia coalition au . pouvoir en Ainsi se trouverait renforce le 
sortirait renforcee. 

Un autre avantage, c'est une 
clarification. Une "bi-polari­
sation" apparait : d'un cote un 
gouvernement lie moins en 
moins "de coalition" et de plus 
en plus unitaire; de l'autre une 
opposition qui se renforce a 
proportion de. cette evolution .. 

· On peut estimer que Ia vie 
politique du Cambodge s'ache­
mine ainsi vers Ia democratie. 

Reste a voir comment vont 
reagir les bailleurs de fonds. lis 
tiennent Ia seringue qui injecte 
au Cambodge une perfusion 
vitale. Vont-lls diminuer les 
doses ? Retlrer l'alguille ? 
Poursuivre le traitement ? 

La discussion devrait porter sur 
le "remede", melange mal definl 
de dollars et de principes : 
democratie, droits de l'homme, 
justice ... Le malade voudrait 
les dollars seulement. Les 
medecins insistent sur les 
principes . 

Attention dans Ia controverse a 
ne pas casser l'aiguille! A.G. 

camp de ceux des Camhodgiens 
qui critiquent le Gouvemement, · 
voire s'opposent a lui , pour des 
rmsons diverses. Ce camp 
compte notanunent de precedents 
exiles, et des membres du 
funcinpec qui estimenl que k 
parti s'cst lrop rapproche du 
PPC, qu'il a abundoJuJe unc trup 
grande part de ses ideaux, qu· il 
est dcvenu prismmier du Pl'C . 

a~cCicratcur de particulc 

L · "alluire Sirivudh", hi en 
benine au depart , pourrait done 
accclcrer une tendant:e Ia 
creation d'un parti reprenant lcs 
ideaux premiers du Funcinpec, 
un parti se demarquanl nettc­
ment du pouvoir et qui aurait ses 
chances face au PPC lors des 
elections de 199&. 

D'imaginatiL~ observateurs de Ia 
politique cambodgie1me se 
demundc:nt me me si I' emi­
gration ou , si !'oil vcut, I' 
··evasion ", dans dt:s cJrcons­
lances d i verses, d · <.!lemenls 

.. 
importants du FW!cinpec pour 
fonner, hors d ' atteinte du PPC, 
un ··Funcinpec-bis", ne corres­
pond pas a une manoeuvre con­
yUe de longue date par les 
~onarchistes jusqu'au plus haul 
n1veau , qui aurai ent menage 
ainsi une issue de secours. Les 
peripdies que les medias ont 
ubundamment decrites jouant k 
role de brouillard dissimulateur. 

. lcurre? · 

Si lu manoeuvre reussissuit, le 
I'PC n'aurait bient<it plus en 
face de lui qu ' un pseudo­
Funcinpec vide d ' une partie 
importante de sa substance, un 
leurre. Croyant le tenir a su 
merci, il le verrait prendre des 
forces hors de son atteinte, sous 
un autre nom, et pcut-etre 
arriver aux elections en concur- · 
rent dangereux. 

Quoi qu'il en soit, manoeuvre 
pn!meditee ou simple e!Tct des 
circonsluJiccs, les dissidents onl 
lout naturellement lu r.:uction de 
chercher des appuis a I' etranger. 
Aupres Jes communautcs 
khmcres de France, des Etats~ 
lJnis , du Canuda, C'c:st 
d ' aillcurs cc qu 'a <.:ntrepris M. 
Sam Rainsy. 
lis trouvent aussi un appui tout 
nature! dans Ia fraction de 
I 'opinion occidentale qui estime 
que Ia democratie, les droits de 
l' honm1e, Ia !Cgalitc, sont 
insurlismrunent . respcctes au 
Cam hodge. 

Mais le gouvernemenl 
camhodgien peut estimer que, le 
Camhodgc dant souvcruin , ces 
critiques ct desapprohations sont 
negligeuhlcs . Que Ia situation 
diflicilc oi1 se lrouvc le 

Camhodge, les necessites du 
developpement et I 'etat encore 
fragile de Ia reconciliation, ne 
peuvent pas s'accomoder d'une 
opposition, de critiques, de 
tmblions, de fomenteurs de 
complots. 

au diahlc 

On a Ia main un peu lourde, aux 
yeux des delicats democrates 
occidentaux '1 C'est que Ia tache 
est rude. Lcs remontrances de 
certains pays, on n ·en a que fa ire, 
et on k dit fortement. 
Le gouvemement camhodgien 

n' est d ' ail leurs pas seul dans 
cette attitude. Singapcur, Ia 
Ma lais ie, Ia Chine populaire, le 
Vietnam, bien d'autres ne 
raismment pas autrement po.ur ce 

. qu1 les concerne I ' orore 
d ' abord . En se developpant 
rapidement, ib demontrent que 
leur style de gouverncment 
presente des avantages . 

danger de polarisation 

11 y OJ en realite du !lou dans 
I' attitude des democralies 
occidcntales. Faut-il <mler le 
Cambodge en fennunl ll.s yt:ux 
sur cc qui s ' v passe 'I Faut-il au 
contrairc sc considcrer comme 
responsahle, mettre en garde, 
voirc intervenir pour corriger Ia 
·trajectoire, eviler que h f•.Jsee 
lancee a grands frai s nl! s ' egure 
dans I' espace 'I S · " ingerer' ' pour 
Ia remetlre sur orhite '1 

Les pays asiatiques de leur cote 
n 'ant pas reagi. Ni scmpulco, ni 
mgerance . Le ri sque existe 
q u · apparai ssc un cl i vage, une 
opposition entre un Camhodge 
"asiatique" d un Camhodgc 
"occidental". ( '.N 
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FACULTE . DE MEDECINE 
· un entretien avec le Doyen Vu Kim Por et le Professeur Pierre Carteret 

M ·a rcforme des pro-
.· grammes, leur adapta­

tion aux besoins reels du pays 
'? Nons y travaillons. Mais ils 
doivent etrc prepares, 
construits avec les enseignants 
qui auront it les appliquer . 
.. On le~ ecrit ensemble, et les 
enseignant~ les adoptent, puis­
qu ' ils y ont participe". Mai s il 
faut initier les enscignants a Ia 
con~truction ties progranunes. 
La Coopcration frunt;aise, en 

coordination avec I 'OMS a 
commence ces seminaires de 
fonnation . Des Univcrsitcs 
beige~ y ant participe aussi, 
apportant des connaissances de 
bast.:. Le Japan a foumi du 
materiel. 
Mais J"e~sentiel , illimt y insister, 
est Ia fom1ation . II ne servirai t a 
rien d ' apportcr beaucoup de 
materiel si l'on n'avait pas fonne 
les ho!Tilnes d'abord . 

Ia formation 
des enseignants 

La faculte compte en principe, 
JOO enseignants, dont environ Ia 
mo itie sont . ties .. moniteurs 
clinique~·· . 

Encore, panni les 150 autre~. il 
n 'y en a que 5 a I 0 seulement 
qu1 ant pu recevoir une 
formation complete tie 
specialiste~ ct ·en pedagogic . Les 
enseignants actuels n ' ont pas 
ret;u de fonnation specifique, ils 
sont devenus enseignants en 
sortant de leurs etudes -et i Is 
l'ont fait avec devouemcnt. II faut 
done les aider dans leur 
fonnation post-uni versi taire. 

A PROPOS ... 

interlocuteur 
D'ou provient !'enregistrement d' 
une conversation b31ephonique 
entre le prince Sirivudh et un mys­
terieux interlocuteur, dan·s laquel­
le le prince mentionne un projet 
d'assassiner Samdech Hun Sen 
? La reponse a cette petite 
enigme se trouve dans le Bulletin 
Mensue/ de Documentation pub­
lie par le Secretariat prive de Sa 
Majeste le Roi . 
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• La Faculte de Medecine, Pharmacie et Odontologie 
compte 2 700 etudiants, travailleurs et motives. 

• Le fran~,:ais est Ia langue de travail. 
• En cours : Ia reforme des programmes, qu'il faut 

adapter aux besoins et aux ressources dli Cambodge. 
• La principale difficulte : les ressou_rces humaines, 

Ia formation des formateurs. 
• Objectif: 2500 medecins en I' an 2000. 

La cooperation fran¢aise a pour 
ccla un progra!Tilne inter-uni­
versitaire, qui fait venif ici des 
en~eignants uni versitaires de 
haut niveau pour Ia formation 
des fonnateurs. 
En beneficien t : des specialistes, 
ou . du mains des medecins 
oricntes vers Ia discipline, 
tl'autres orientes vers tics 
dis~ipline~ voi~ine~ (cardiologic 
ct pne~mologie par · exemple, 
ncphrologie et cardiologic), on 
prend aussi les meilleurs des 
internes qui veulent s'engager 
vers une specialisation , on 

\ a~socie au~~i de~ medecins tie 
I 'hopital Calmettc . (pour que, 
lorsquc Ia cooperation frant;aisc 
partira, des medecins et du 
personnel infinnier soj ent 
capahlcs de gerer le~ services). 
Lcs enseignants font une, deux 
ou trois missions par an selmiles 
tli~ciplines·, et il y a un s uivi 
l'mmee d'apres. Ils reperent le~ 
Cambodgiens les plus motives, 
les meillcurs, qui ~ont envoyes 
faire des stages en France, pour 
les techniques speciliques qui 
n ·existent pas encore ici 
II y a done un vrai programme tie 
fonnation , en liaison avec les 
aulres participants : Calmette ct 
l'lnstitut Pa~teur aussi. 
Nous veillons a evitcr les 

En marge d'un article du quoti­
dien tha'ilandais The Nation du 
25 novembre, le Roi a ecrit, a Ia 
main comme il en est coutumier, 
"S.E. Ung Phan qui. a l'insu de 
S.A.R. Sirivudh, a riwssi a en­
registrer sur tape ses paroles 
anti-Samdech Hun Sen" . 
Mention semblable en marge 

d'un article du Cambodia Daily 
du 28 novembre : "c 'etait S.E 
Ung Phim". 
L'enquete s'orientera surement 
de ce c6te-la . 

double-emplois et les rivalites : 
par excmple, pour Ia ~ante 

mentale, il exi~tc un programme 
de I'O!v11 (Office des Migrations 
lntemationales), realise par un 
Institut de psychiatric d'Oslo: Ia 
sante mentale est done faite par 
les Norvegiens. 
Les universites de Paris XIII et 
de Bordeaux ll a travers tmt: 

association, 
assurent un 
fonnationde 
specialistes. 

l'llfARMU, 
progra!Tilne de 

me dec ins 

Nous-memes avons un program­
me de formation de medecins 
specialistes en anesthesie-

introduction 
progressive des 

specialites 

reanimati.on 
d'urgence, 
formation 
specialises 
reanimation 
I'ECCS 

et medecine 
qu1 complete Ia 

des intinniers 
en ane~thesie-

(ISARs), faite a 

o· autres programmes de 
specialites ? Nous voulons le~ 

introduirc progressi vement . II 
faut etre sflr de pouvoir les fairc . 
On nous demantle heaucoup Ia 
chirurgie . 11 fautlrait pour cela 

Commentaires royaux 
Toujours a propos de ce "projet 
d'assassinat", un commentaire 
manuscrit du Roi : "C'est ab­
surde d'envisager un tel crime a 
l'interieur de man Palais. Mes 
officiers Careens ne permet­
traient a personne de violer Ia /oi 
a l'interieur du Palais Royal". 
A propos de l'avocat fran9ais 
Pitron (appele avec M. Say Bory, 
batonnier de I'Ordre des Avo­
cats, a detendre Norodom 
Sirivudh), le Roi ecrit en marge 

toute une equipe et tout un 
plateau technique, pour que les 
chirurgiens soient capables de 
passer par I es differcntes 
specialites chirurgicales vJsce­
rale , orthopedique, urologique, 
vasculaire, thoracique , et 
neurologique Tout cela ne 
peut etre que tres progressir. 

II faut insister sur un point : tant 
que le pays n 'aura pas atteint un 
niveau econom1que suftisant 
pour que les enseignants a Ia 

augmenter la 
remuneration des 

enseignants 

Faculte aient une perspective de 
carriere universitaire, et sachcnt 
qu ' ils peuvent y faire leur vie 
sans avoir le souci du materiel, le 
Doyen aura de gros soucis. 
Actuellemcnt ils ont de 18 a 20 
dollars par mois et sont done 
obliges de travailler en dehors 
pour fairc vivre leur fmnille . 
II taut q'\.le cc~ cnseignants unc 
lois formes puissent avmr une 
situation sflre . 

Pour le concours d ' entree a Ia 
Faculte de Medecine, on exige Ia 
langue franc,:ai se. II y a eu une 
decision tlu ministre de Ia Sante 
de fairc du tranc,:ais Ia langue 
scientilique de travai I il Ia 
Faculte tie Metlccinc . "/1 est 
clair, nous dit lc Profe~seur 

Carpentier, que Ia langue de Ia 
medecine est le khmer, puisque 
les malades son/ Khmers. Mais 
pour I 'acquisition des comwis­
sances scientifiques. il faut une 

Camboage 'J{puveau 
ne copie personne 
'Jo& [e cop iez pas ! 

si vou.s k ciia, 
Uu!iifu= fa sourc.c 

d'un article du Bangkok Post du 
30 novembre 
"Quelle naivete I ", et : "// se croit 
en France ce Pitron ! " L'avocat 
avait estime que "/a liberation 
spus caution du prince Sirivudh 
etait une possibilite", et s'etait 
declare confiant qu' il serait ac­
quitte s'il y avait proces . 
"// y aura envoi de Sirivudh de­
vent Ia Cour criminelle. c 'est sur" 
ecrit le Roi en marge du meme 
article. 

(swre page J I 
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le fran9ais, 
langue de travail 

langue scienti(ique. Ca aurait pu 
etre I 'anglais, c 'est le frmu;:ais, 
d 'aille! •rs particulier, lefi·an-.:ais 
scientijique, Ires orienle sur /es 
termes de biolqgie, de medecine, 
el tout le processus mental 
m!cessaire a I 'acquisition des 
connaissances en medecine et a 
I 'utili.1·.-aion de ces comwi­
sances. par exemple I 'obser­
vation d 'un malad e. le recueil des 
donnees, I 'analyse de ces donnees 
et leur presentation en tableau, 

Mais i: est sflr que co:: franc;;ais 
scientilique ne sut1'ira pas au 
medecin, il faudra Cjll' il CO!Ulaisse 
aussi I 'anglais scientifiquc, 
commc lcs medecins fran9ais 
main tenant. 
La clast:e preparatoire d01me done 
Ia vriorite a Ia langue, avec 465 
heures au total, dans l' annee, 
comprenant un semestre de cours 
intcnsifs de franc;;ais , pendant 
lequel les eleves nc font que c;;a, 
scion Ia decison prise par le 
ministr~ au debut de l 'mmee 
1994-9 'i. 
Ce semestre de franc,;ais intensif 
consistc, pendant 5 mois, en 17 
semaines d' enseignement a 
raison de 25 heures par semaine, 
associant !'etude du frant;ai s et 
!'etude du franc;;ais scientifique. 
L · enseignement l!St assure par 5 
enseignants fran<;ais et une 
vingaine d' enseignants cambod­
giens, specialises dans cet 
enseignement particulier, avec du 
materiel : lahoratoire de langues , 
mo<;Iules d · enseigne-ment , 
mdhude , livrets , video . 

Chaque am1ee deux Camhod-

A PROPOS .. . 

Presse 
"Pitron, tu es trop presse, tu vas 
avoir des pepins", commente 
ironiquement un lecteur. 

mise au point 
So Naro, Secretaire general de 

. KJA et directeur de Angkor 
Thmei, qui a recueilli lies propos 
de Sirivudh, proteste, dans une 
declaration du 9 decembre, con-

. tre !'accusation d'avoir ete influ-

giens partent en France pour 
faire un stage de fonnation du . 
franc;;ais de specialite. 
"L'annee demiere, dit le 
Professeur Carteret, Ia moitf<J 
seulement des etudiants 
pouvaient suivre man cours de 
physiologie. Les premiers C!'EM 
(Cerlljicat Preparatoire aux 
Etudes de Medecine) sont 
maintenant en premiere annee. 
Nous allons done pouvoir en 
mesurer les e!Jets . Et surtout 
nous verrons le resultat au hout 
du cycle complet de 7 w1s . 

... mais I'anglais 
sera necessaire 

Non seulement il n 'y a aucune 
hostilite a Ia langue frna~taise , 

mais il y a un vrai zcle pour 
I 'apprendrc chez les etudiants, 
dont le niveau monte, griice aux 
progres realises dans le 
secondaire , et griit.:e aux cours 
qu 'ils prem1ent eux-memes. lis 
savent d' avance que pour faire 
des etudes de medecine , il leur 
faudra savoir le franc;;ais, et 
I'anglais aussi. 

"Une evaluation a ete faite 
n!cemment, precise le Doyen M. 
Vu Kim Par, sur le niveau en 
fra/ll;:ais des etudian/s dans les 
divers etahlissemenls. Les 
£'tudiants en Medecine arrivent 
au second rang, derriere /es 
etudiants de I 'lnstitut des 
Langues de I 'UPP ". 

II y a aussi un accompagnement 
Je Ia cooperation franyaise en 
matiere de documentatio1i · nous 
avons une hibliotheque ct une 
mediatheque bien amenagees, llll 
il fait hon travailler. l.es 

ence, dans les commenta1res 
qu'il a faits par Ia suite ( "peut­
etre /es propos de Sirivudh 
n'etaient qu'une plaisanterie, 
c'est au juge d'en decider'), par 
Mike Fowler, relevant de Asia 
Foundation, conseiller aupres de 
Ia presse cambodgienne, en par­
ticulier aupres de KJA. 
"Mike Fowler a donne aux diri­
geants de KJA un projet ecrit. 
c'est vrai. mais, avec Pin 
Samkhon, je /'ai rectifie selon 
man opinion, je n'ai ete menace 

etudian ts prenno:::nt progressi­
vement !'habitude de rechercher 
dans les livres et les revues un 
complt~rnent d' enseignernent. 

II n' existe done pas de probkme 
de langue. Des le depart il a ete 
admis que ce systeme n'excluait 
pas I'anglais scientifique "il 
sera forcement enseigne, et on · 
essaiera de bien coordonner les 
enseignements pour qu ' ils soient 
com plementaires,. . 
II est vrai que nous a vans de bans 
etudiants, motives, qui ant ete 
selectimmes a !'entree. 
lis sont nombreux, 2700, parce 

que jusqu'a une date recente il y 
a eu des promotions tres 

' chargees de 200 a 400 etudiants, 
pour couvrir vite les hesoins : en 

. I 980, il ne restait plus au 
Cam hodge que 30 a 40 
ml:decins. 
Egalement puree qu 'apres les 

L'annee dcrniere nous avons 
admis 89 etudiants, cettc anncc 
7-8, et il faudrait pcut-etre 
dcscendre il 50 pour avoir des 
promotions mieux fonnees , et en 
tenant compte des besoins du 
pays. 
On supprirne d'autre part Ia 
formation d' "assistants medi­
caux" qui avaient une moindrc 
qualification , des etudes moins 
longues (5 ans qu lieu de 7). lis · 
etaient censes aller dans les 
districts eloignes. En fait une 
bmme moitie se retrouvent a 
Phnom Penh. 
"Nous sommes en train de 
passer de La quantite a La 
qualite" soulignc ]e Doyen Yu . 

inciter les medecins 
a aller dans 

les campagnes 
elections, beaucoap de ceux qui ·------------­
etaient a l' etranger, dans les pays 
de !' Est notamment, sont rentn!s. 
Apres Ia reouiverture de Ia 

une forte selection 
a ('entree 

Facultc en 1980, des etudiants 
qui avaicnt commence leurs 
etudes avant 1975 ant de invites 
a reprendre leur cycle de 
fonnation pour I 'achever. 
II a etc d01U1e Ia possibilite a des 
medecins assistants, apn!s 
plusieurs a1mees d'exercice, de 
rcprendre le cycle de leurs etudes 
medicales . 
On est arrive ainsi a saturation. 

Sur le papier, Ia proportion de 
medecins . est bOIUle UU 

Cam hodge . 
Maintenant, depuis 2 ans, nous 

sClectionnons a I ' entree. 

n1 moralement nt d 'aucune 
far;on . 
"(. . .) Je maintiens que j'ai rap­
porte avec exactitude /es propos 
que m'a dits Norodom Sirivudh. 
Je J'ai fait pour deux raisons : 
d'abord parce que je nf? voulais 
pas, en ne disant rien, me faire 
le camp/ice d'un projet d'assas­
sinat; et ensuite parce qu' en 
tant que citoyen temoin, je res­
pecte Ia loi, je ne veux pas 
changer Ia verite. Si le tribunal 
me trouvait coupable de men-

Nous visons le nombre de 2 500 
medecins ·en I' an 2000. !I '! aura 
alors I ·medecin pour 4000 
habitants, c 'est un hon taux . 

Mais il y a_ aussi une question de 
repartition. Plus de Ia moitie des 
medecins sont a Phnom Penh. 
alors que 80 % de Ia population 
est mrale. II faudra des incitations 
a aller exercer en province : 
faciliter le logement, foumir un 
vehicule, . 

(sull e pay_e -1! 

CJl1vfr.B01Xj l£ 
f}{O'U o/'EJI 'U 
est entii.rement 

rea[ise 

au CJ2l2vf 'BO'D(j T 

songe, Je sera1s certalnement 
puni. 
"(. . .) Dans Ia pre sse /ibre , no us 
avons un principe "t6e news may 
be good, the news may be bad, 
we shall tell the truth " (. . .) . 

plaintes? 
Le Funcinpec prevoit de porter 
plainte centre 4 publications . le 
Phn.om Penh Post, Morning 
News, Conscience Khmere et La 
Voix de Ia Jeunesse Khmere . 

(su ite page 4) 
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Nous Jricntons l'enscignement central par province a !'echelon 
vers une medecine commu- intenm!diaire, puis les h6pitaux 
nautaire, a Ia tois educatimmelle, de Phnom Penh qui doivent etre 
preventive, et 
curative. II faut 
tuer It! schema 
malade-medecin-

,_... ...... .....,;;;;.... ________ -:, nonnalement les 

vers une medecine hopitaux de 
n!terence . 

communautaire 
medicament , ou -..;.----·-------Avec Ies ONG 
mal ade-medecin-h6pital. C ' est Ia qui travaillent sur le terrain, il y 
sante de toute Ia communaute qui a une coordination, une reunion 
compte . C'est une approche qui men-suelle , MEDICAM. Petit a 
correspond aux pays tropicaux et petit le systeme de sante du pays 
a un pays en voie de re- va ·reprendre lcs activites de ces 
developpement comme 1e ONG. 
Cambodge. C'est a quai nous 
travaillons avec le minister..: de Ia 
Sante . 

Lt.:s programmes en cours de 
construction seront orientes sur 
les prob!emes prioritaires de 

"( · 'es: pourquoi if faut que pour sante du Cam badge. 
/'insttint Ia Faculte reste rat- Nous ferons de plus en plus des 

prograrrunes par modules, avec 
des modules exen1plaires comme 

rement ses hesoins et nous adap- Ia tubt.:rculose, le paludisme, les 
terons nos programmes deforma- maladies infectieuses chez les 
tiVIi enfonction de cela ". enl[lllts L_'enseignem..:nt par ...;;;.:;.:.;.:...;... _______ ..... .....,~. m o d u I e s 

tachee au ministere de Ia Sante . 
Le ministere doit de.finir clai-

Dans les corrunu- Villages, Districts, dmmera un 
schema nes il y aura des 

infinneries, des 
centre~ de sante 
dans · les 

Provinces, permettra 
qui 
aux 

de 
aux 

Phnom Penh medecins 
..... ..:.:.:...::....:;.....,.;.;;;.;;....;;..~.;,;,;;.__s 'au a pter 

Districts; da11S les grands districts 
un h6pital de reference pour 
diminuer les taches des h6pitaux 
dc Provinae. 
II y aura une pyramide avec 
quatre niveaux . Niveau periphe­
rique : le District, qui a lui-meme 
deux niveaux : pour ]es districts 
les plus defavorises, les villages 
les plus do ignes, c ' est au sein 
meme de !a corrununaute que les 
gens doivent prendre en charge 
leur sante , avec les agents de 
sante de village, avec de petites 
structures : pour 3 ou 4 villages il 
y a w1 dispensaire; quand c ·est 
possible, un h6pital de district 
qu1 assure les soins de "'sante 
pnma1re" II y a un h6pital 

A PROPOS ... 

controles SGS 
"La misr en place des contr6les 
SGS (du nom de Ia Societe 
Generate de Surveillance qui les 
realise) touche beaucoup d'inte­
rets, c'est pourquoi il y a des 
protestations", dit-on au ministere 
du Commerce. "Les contr61es 
rendent les importations plus 
cheres ? C'est parce que les 
droits s 'appliquent maintenant 
sur des quantites vraies et des 
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circonstanc..:s . 

"II faut rappeler que /'o1111e peut 
pas avoir u11 systeme sa11itaire 
sa11s qu 'il y ait aussi WI db•e­
loppemelll SOCia[, eCOIIOitlique, 

culturel. souligne le Professeur 
Carteret. !l.faut des moyen1· de 
communication, if faut aussi que 
les gens aient Ia possibilite de 
payer leur sante, parce qu 'i/n :v 
a rie11 de plus mauwiis qu 'tm 
Etat providentiel qui paie tout : 
les gens ne prennent plus en 
charge leur sante, /es .wins 
d 'hygiene, Ia vaccination, ... " 
' 'Nous devons nous adapter au 
present, tout en pensant a ce qui 
se passera dans 5 et dans I 0 ans". 

;:;odifications exactes. Ceux qui 
protestant trop, nous pouvons 
les menacer de payer retroac­
tivement les droits auxquels ils 
.ant echappe precedemment". 
La SGS codifie Ia marchandise 
a !'importation, verifie les quan­
tites et les prix, determine le 
taux qui s'applique, et calcule le 
montant de Ia taxe. Elle remplace 
done provisoirement Ia douane. 
Cout pour l'importateur : ·1 % du 
prix FOB . 
Sur demande de l'importateur, Ia 

L' E N S E I 

~rois . etablisscmcnts 
V~ont charges de 
l'cnseigncmcnt agricole au 
Cambodgc I'Univcrsite 
Royale Agricole (qui compte 4 
Facultes), le Lyccc Agricole de 
Prek Leap, !'Ecole d'Agricul­
ture de Kompong Cham. Tous 
trois dependent du ministcrc 
de I' Agriculture. 
On doit y ajouter I' Ecole 
Bouddhique de Ta Keo. 

A pres d · assez longues appro­
ches. un programme de 
reorgani sation de I' enseignement 
agricole a cmrunt.:nce le 17 mars 
1995. La France y consacre 16,7 
millions de FF (Caisse Fran~taise 
de Developpement 13 ,7, Tresor 
3 millions de Fen materiel), sur 
deux ans . 
Cctte aide comporte -des 
rc~sources humaines, tm ch..:f .d~ . 

Projet et 6 assistants teclmiques 
(5 a I'Universite et I au Lycee 
Prek Leap); -Ia rehabilitation des 
locaux; -un appm . aux 
professeurs cambodgiens. 

· Cet "'appui", scion une lom1Ule 
originale, est un complement de 
salaire qui est donne aux 
enseignants en fonction de leur 
production d' "outils pedago­
giques polycopies (qui sont 
remuneres 4$ Ia feuillt.:), stages a 
Ia campagne, travaux pratiques 
en Iaboratoire ou avec des 
animaux La gestion est 

· assuree par le Recteur, en accord 
avec le chef de projet. Ce·­
systeme -qui ne tonctionne que 
depuis un mois- pennet aux 
enseignants de faire passer leur 
salaire de 20 a 200 dollars, et de 
st.: constituer unc sorte de "fonds 
de commerce". 

SGS peut verifier Ia qualite 
( denrees perissables notam­
ment) . 
"II faut encore simplifier les for­
malites et etablir une commis­
sion pour les /itiges. Pour cer­
tains cas. Ia SGS manque par­
fois de comprehension des pra­
tiques commerciales, de soup­
/esse", estime-t'on au ministere. 
"Mais le systeme se met en 
place, et dans 6 mois il marche­
ra bien. On pourra reduire le 
cout des contr6/es SGS". 

"Nous trouvons une situation 
diflicile" explique M. Bernard 
Da-Dalt, chef de projet. Les 
professeurs sovietiques, qui 
assuraient Ia totalite de 
l'enseignemenl, elan/ parlis en 
1990-91, ce sont des etudiants de 
4eme annee qui sont devenus 
professeurs en 1992, avec 1111 
bagage Ires Ieger, 1111e 
fomwlion en russe et 20 
dollars par mois. /Is ant eu un 
Ires grand me rite". 
Aujourd'hui il taut done ouvrir 
till tres grand chantier de 
formation des formateurs. 
L ' une· des difficultes, c 'est qu ' il 
faudrait pour les fanner les 
deli vrer de leurs taches 
d 'enseignants. 
Un ta cteur favorable en revanche 
: les etudianL~ sont niotives, tres 
demandt.:urs, tres interesses . 
Pour !'instant assez timores et un 
peu passifs, mais ils travaillent. 

1. I' UNIVERSITE 
ROYALE 

d' AGRICULTURE 

Les e!Tectits, a l'Universite 
Royale d 'Agriculture, son! 
d'environ 700 etudiants, pour ]es 
4 Facultes. 
On y entre depuis cette annee 

sur concours, tout de suite apres 
le bac (l 'annee preparatoire a de 
supprin1ee ). Sur 1800 candidats, 
121 ant ete admis : 
- 21 ingcnieurs Forestiers: 
- 50 ingenieurs Agronomes (au 
sens large , les etudes compor­
tent hydraulique, mecanique, ... ): 
- 25 ingenieurs Peches: 
- 25 ingenieurs Production et 
Sante animales . 

SGS (suite) 
Confusion apres qu'en septem­
bre dernier une lettre du premier 
Premier ministre ait indique que 
les projets agrees par le CDC 
etaient "exemptes de SGS". Les 
importateurs ont done proteste 
contre les contr61es jusqu'a ce 
qu'une circulaire du ministere des 
Finances du 11 novembre ait in­
dique que !'exemption s 'appliquait 
au 1 % mais non aux contr61es. 

(.nure page 51 
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--~------------------------------------------------~ GNEMENT 
Tout I 'enseignement se fait en 
kluner. Le franyais et I 'anglais 
~ont, a egalite, des Iangues 

etrangeres 
"Nous essayons de developper 
I 'enseignement du fran~·ais 

. obligatoire pendant les deux 
premiin:es amu}es a raison de 3 
au 4 heures par semaine, et un 
enseignement optionnel, rer!force 
(6 a I 0 heures par semaine) les 
deux demieres annees, pour que 
les erudiants puissent poursuivre 
leurs etudes en France avec des 
bourses". 

Pour coordonner les interven­
tion~. on va cn!er un Comite de 
pilotage avec les bailleurs de 
folid~ en plu~ de Ia France, Ia 
FAO, qui sollicite I'Universite 
pour son pro jet d' inventaire 
foresticr; !'Asian institute of 
Technology de Bangkok qui 
s'interesse aux pechcs (aquawl­
turc) , les Allemands d'AZT 
(foret:;), les Adventistes 
(nutrition animale, ... ). 

La formation restant le problcme 
no I, nous avons entrepris, dit 
8em2rd Da-Dalt, avec 25 
professeurs, une "ingenierie de 
formation". 
L 'idee : a partir de I 'analyse des 
emplois possibles, et des metiers, 
dans les 4 a 5 ans a venir, etablir 
des referentiels de metiers, de 
compdences, et a partir de Ia des 
formation~. 

Exemple : en matiere de sante 
animale, quelle est Ia situation ? 

Qui fait quoi? Tres peu est fait en 
realite. II faut done definir les 
competences necessaires, sur !t:s 
volailles, les cochons, les bullles 
et bovins, et leurs maladies. 
On s'aperc,:oit ausi que II'! metier 
de paysan est tresmal connu. Le 

A PROPOS ... 

Phn,om Penh - Paris ? 
La liaison aerienne Phnom Penh -
Paris par Royal Air Cambodge 
devrait etre inauguree au cours 
du premier trimestre 1996. Nou­
velles Frontieres, qui envisage 
d'ouvrir une agence de voyages a 
Phnom Penh pourrait assurer 
aussi cette liaison avec Corsair, 
et n'attendrait que l'allongement 
de Ia piste de Pochentong. 
Le marche est important : il y a 

paysan fait une quantile de 
petits metiers, en plus de Ia 
teclmique agricole transport, 
vente, prob!emes soc1aux, 
economic en general, ... 
ll faut que nos etudiants puissenl 
rmsonner en generalistes, 
comprendre I 'ensemble de 
l'activite paysanne, qu ' ils 
·acquierent un panel complet de 
competences. 
II faut qu'ils puissent voir sur 
quels registres on pcut coiJs­
truire : Ia commercialisation? Le 
credit rural ? La gestion d' une 
caisse communautaire ? Bemard 
Da-Dalt y insiste : 
"Nos etudiants doivent devenir 
des "agents de developpement 
rural" plutot que des tec/mi­
ciens agricole.5 ". 

On rei1contre Ia une di!Ticulte 
les etudiants sont peu disposes a 
aller vivre ;\ Ia campagne, loin 
des bureaux. Or, c~cst indis­
pensable si I' on veut . faire 
evoluer le milieu ruraL 
"Si cette tendance a rester dans 
La capitate demeurait, on 
risquerait w1e cassure sociale 
entre Les decideurs et Les 
realites mrales. Le Cambodge 
se prt!parerait des jours 
sombres" 

On peut aussi nnaginer que, 
prenanl en compte eel etal 
d'esprit, on decide plut6t de 
fonner des paysans, sur place, a 
cette specialite. "Veten·naires 
Sans Frontieres" a peut-etre 
montre Ia voie dans ce domaine, 
en formant des "agents 
d'elevage" qui son(, a l'origine, 
des paysans vrais. !Is font des 
interventions de premiere 
urgence en liaison avec un 
teclmicien au niveau du District 

environ 200 000 Cambodgiens.en · 
France, et de tres nombreux 
touristes fram;:ais potentials. 

taux 
Les taux d'interet des depots a 
terme en riels baissent de moitie, 
a cause de Ia stabilite du riel face 

·au dollar. Pour 12 mois, !'interet 
annuel passe de 23% a 12 %; 6 
mois :· 10 %; 3 mois : 8 %. 
Le taux du credit baisse aussi 
1,5% par mois au lieu de 3 %. 
(Canadia Bank). 

AGRICOLE 
pour assurer l'encadrement et 
l'appui. Ce systeme, mis en 
place depuis quelques mois dans 
le cadre des "cellules de 
developpement rural" du 
ministere du developpement 
Rural, semble marcher assez 
bien . 

2. LE LYCEE 
DE PREK LEAP 

Cet etablissement est aide par 
Australian Catholic Relief qui 
fait un travail de reflexion, 
notanunent sur !'adequation 
emplois/fonnation, a partir de 
quoi on va recreer des 
progranunes. 

·En accord avec eux, Ia 
cooperation franr;aise (qui 
consacre 800 000 FF sur deux 
ansa l' etablissement), appuie Ia 
filiere horticulture Iegumiere, en 
fonnant 5 ou 6 Kluncrs a ~ctte 
speciali te. lis enseigneront, et 
feront fonctionneren meme 
temps un grand j ardin potager 
de 1,5 ha avec l'objectif d'en 
faire 1111 modde. 
Ce Lycee ·a deux fonnations : 
- environ 80 etudiants "bac + 2" 
que !'on fonne a des specialitcs 
tel!es que peche, rizi~uiture, 

Iegumes, hydraulique, forets 
etc ... 
- env1ron 40 etudiants "niveau 
bac" qui auront un brevet de 
teclmiciens. 
II faudrai t d ' ailleurs, etant dmme 
les possibilites d'emploi, que les . 
effectifs de ces deux categories 
soient inverses . 
Ces etudiants sont recrutes, pour 
Ia premiere lois depuis Ia rentree 
1994-95, pour une partie par 
I' administration, pour I' autre sur 
le marche de l'emploi. 

·3. L' ECOLE 
AGRICOLE DE 

KOMPONG CHAM 

Cette ecole avait ete construite 
par les Hongrois, mais n 'avait 
jamais servi. La Caisse Fran~taise 
de Developpement a contribue a 
Ia remise en etat a hauteur de I 00 
000 FF. 
La premiere rentree a eu lieu le 
I 0 novembre demier,. avec 75 
etudiants. 
Certains pensaient que cette 
ouverture etait prematuree, 
puisque les debouches eventuels 
n'etaient pas encore bien connus: 
il aurait mieux valu augmenter le 
budget de fonctionnement des 
deux etablissements existants 
plut6t que d 'en creer un 
troisieme . 
Les etudiantt>, qui doivent faire 
un dipl6me de ni veau hac + \ 
peuvent avoir trois specialitcs : 
-agronom1e; 
- production et sante animale; 
- heveaculture. 

Au total, dit Bemard Da-Dalt, Ia 
premiere des taches, dans ie 
cadre de ce projet de deux a·ns, 
c' est I' etude des metiers et des 

• empiois du secteur agricole. De 
Ia viendra une organisation 
pertinente de Ia formation. 
On peut deja apercevoir qu'il y 
aurait environ 300 emplois de 
gardes forestiers a creer. Des· 
emplois aussi de spccialistes de 
Ia faune aquatique (aquaculture). 
D ' inspecteurs techniques des 
peches ... 
"Nous preparons /es . 
Cambodgiens a realiser ce 
travail de reperage et nous les y 
associons. C"est Ia mei/leure 
far,:on, pensons-nous, de 
travai/ler pour le long tem1e 
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L' EAU POTABLE POUR TOUS 

0 otre objectif, c'est d'ali-
. menter tous Les habitants 

de Phnom Penh en eau potable, 
et a b01111e pression", explique 
le Directeur de Ia Regie des 
Eaux M. Ek Son Chan. 

At:tuellemenl, Ia distribution 
dessert environ 420 000 habitants 
des quatre districts urbains. 
Pour atteindre cet objectif, il 
existe trois programmes : 

produire 

avec !'aide de Ia France, nous 
renovons Ia station de traitement 
l:!e Chamcar Mon, dont Ia 
capac1te originelle de l 0 000 m3 
passe a presque 20 000 m3. Le 
ehantier est presque fini . La 
rt!habilitation tie Ia station 
existante sera n~alisee wr les 
credits signes fin oetobre 1995. 
. avec I ' aide du Japon, Ia 
capac1te de Ia station tie 
traitemenl de Phum Prek, sur le 
Tonie Sap, 100 ooo m3 it 
l' origine en l 966, va depasser 
100 000 m3/jour fin 1995. 

avec !'aide de Ia Banque 
Mondiale, Ia vieille station de Ia 
presqu' i le de Chmy Changvar 
sera rehabilitee et sa eapaci te 
atteindra 65 ()()() mVjour (voir 
encatire). 
Fin 1998, 
attei11dra 

La capacite totale 
235 000 m3 I jour, 

historique 
La Regie des Eaux a ete creee en 
1895, sous le nom de CEEI 
(Compagnie des· Eaux et 
Electricite de l'lndochine). 
Les premieres realisations furent 
une station de pompage et de 
traitement dans Ia presqu'ile de 
Chruy Changvar et 50 km de 
conduites dans le quartier de Don 
Penh. 
En 1957, cette station etait 
renovee et augmentee, 
Degremont construisait Ia station 
de traitement de· Chamcar Mon 
(1 0 000 m3}, et plus. de 100 km 
de conduites nouvelles etaient 
posees. En 1964 le Gouverne­
ment construisait Ia grande 
station de traitement de. Phum 
Prek (100 000 m3/jour) et posait 
1 00 km de conduites nouvelles. 
A l'epoque, Ia capacite atteignait 
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l'eau quand? En 1999 
• Les quatre districts urbains de Plmom Penh 
seront completement alimentes en eau 
potable, a bonne pression; 
• et environ 30 % des habitants des quatre 
districts ruraux seront desservis. 

bien sujjisa11te pour une 
population de 1, 2 millions 
d'habitants. 

distribuer 

II y a d ' abord des progranunes 
· d' urgei1ce : 

Ia France remplace les 50 km 
de tres vieilles condui tes du 
dist~ict de L)on Penh posees ~n 
18'}5 : Ia moitie des travaux s.era 
achevee tin 1995, le reste fin 
1996 . 

Les Japonai~ de leur cote ont 
consacre 9 millions de dollars en 
1994 et 17 mil.lions en 1995 a Ia 
renovation de vieux equipements 

pompes, conduites, et 
particulierement le chateau 
d'eau (nlimente a pa.rtir de Phum 
Prek par 2,4 km d ' une conduite 
de 500 nun) :· les travaux sont en 
phase tenninale. Dans le 
quurtier , l'eau monte jusqu ·au 
2eme etage I 

Au-dela de ce programme 
d 'urgence, il faut renover et 

155 000 m3 par jour, ce qui 
suffisait tres bien aux besoins des 
500 000 habitants. 
Pendant Ia republique de Lon Nol, 
de 1970 a 1975 il n'y a eu aucun 
investissement. De 1975 a 1979, 
sous les khmers rouges, des 
destructions partielles. 
Apres 1979, I'Etat du Cambodge 
a remis le reseau en fonction­
nement, avec des reparations 
partielles, pratiquement sans 
nouveaux investissements. 
1993 marque le redemarrage. 
La situation peut etre shematisee 

ainsi : Ia production d'eau potable 
n'est plus que Ia moitie de Ia 
capacite, alors que Ia demande a 
triple. 
La France 'est venue assister le 
Cambodge dans ce domaine des 
1991. Le Japon joue egalement 
aujourd'hui un role tres important. 

reparer le reseau, c'est a dire 
supprimer les fuites , laver les 
tuyaux, reparer les branche­
ments, et poser des eonduites 
atiditiOJmelles. 
"Actuellement. les "pertes .. son I 
d 'environ 50 %. D;ms 1in Ires 
bon rc!seau, elles atteignent 25 a 
30 %. C 'est ce que nous voulons 
atteindre ", souligne M. Ek Son 
Chan. 
Le calendrier de quatre ans est 
indique sur Ia carte. 
En 1998, Les co11duites seront 
propres, et La capacite suffi­
sallte pour Les quatre districts 
urbains de Ph11om Pe11h. 
Pour Les districts ruraux, 011 va 
rbwver et installer quelques 
co11duites pour que L'eau .wit 
di.5po11ihle au centre de ces 
di'itric.r.r. (p;w exempl.: .JU;' la 
route de Pochentong au km 5 
ou 6, sur La route 11° 1 de /'autre 
ciite dupont Moniwmg, .. .). 
Lu Banque Asiatique de 
Developpement nous ussistera 
pour poser les "conduites 
primaires", de transmission, qui 

Ia station de pompage 
de Chruy Chang Var 

Situee sur Ia rive droite du Mekong, 
de l'autre cOte de Ia presqu'ile de 
Chruy Changvar, cette station de 
pompage et de traitement a ete 
construite par les Franr;;ais en 1895, 
avec une capacite de 1 0 000 m3 et 
aggrandie en 1920 (17 500 
m3/jour). Les travaux realises par 
les .Japonais en · 1960 portent Ia 
capacite a 30 ooo m3/jour. 
La station est reliee a Ia ville par 4 
conduites qui traversent le Tonie 
Sap au niveau du "pont japonais" et 
amenent l'eau a Phum Prek. Elle ne 
fonctionne plus depuis 1983. On va 
Ia rehabiliter, ou construire une 
nouvelle station plus au nord, d' une 
capacite de 65 000 m3/jour. 
L'eau du Mekong est d'une turbidite 
et d'une acidite elevees , mais bien 
moindres que celles du Tonie Sap et 
du Bassac. ·· 

alimentent le reseau. 
A plus long terme , il est prevu 
que !'on construira autour de 
Phnom Penh 5 ou 6 chateaux 
d'eau, qui penncttront d 'assurer 
une pression convenable pour les 
consommateurs situes •loin du 
centre. 
Une etude japonaise evalue a 170 
000 m3/jour Ia demande en 1999. 
et iJ 235 ()()() m3/j0llf ]u demande 
en 2003 
L'Etat doit aider les habitants en 

leur foumissant de l' eau potable, 

rentabiliser 

tout le monde est d'accord . Mais 
il faut encore que le systeme soit 
profitable. l.es consommateurs 
doivent de. leur cote d ' abord 
cesser de gaspiller ]' eau, 
l'utiliser economiquement, et 
d ·autre part contri buer a payer 
son caul: A vee lcs conduites, on 
instal ie done des compteurs. 
"Faire payer les consommateurs. 
c 'est Ia partie Ia plus difficile du 
programme", reconnait M. Ek 
Son Chan. II !'aut reunir quatre 
conditions : 

I) que les consommateurs 
soient "hranchcs". "Avant 19Y4, 
nous avions 30 000 branchemcnts 
et 2400 compteurs. La consum­
mation etait estimee et les 
consonunateurs payaient "au 
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L'aide de Ia Cooperation 
franc;:aise a !a 

Regie des Eaux 

1991 8, 0 mio FF 
1992 20,7 
1993 28,5 
1994 11,0 
1995 11,0 
total 79,2 
Cette aide concerne Ia produc­
tion (Phum Krek, en collabo­
ration avec les Japonais, et 
Chamcar Man), Ia distribution 
(rehabilitation du vieux reseau, 
aujourd'hui en fonte ductile) et 
Ia gestion-clientele (facturation 
informatisee ). 
Societe contractantes Lyon­
naise des Eaux, Degremont , 
Safege, Pont-a-Mousson 

(source P.E.E) 



EAU POTABLE 
I 

forfait", d ' ou de nombreuses 
contestations 
L 'objectif t:"st que tous les 
branchements soient realises en 
l ~97 , lorsqu 'on pourra mettrc Ia 
press ion partout ". 
Les branclH:ments et l 'i nstal­
lation des c.:ompteurs ne sont pas 
gratuits seton des sondages 
effectues sur le terrain par 
Camb fJdge Nouveau, le coflt varie 
de 600 dollars pour ceux qui 
peuvent payer, a 300 doll ars . 
Nous avons releve des coftts 
i11termediaires : 480 et 560 
dollar:;. 

2) il faut aussi "saisi r" les 
consommateurs. ''Avant 1993 , il 
y avail 20 000 abonnes theori­
ques, mais sur c.:e nombre 12 000 
n 'etaient pas alimentes I Et !'on 
ne collectait que 6 000 factures. 
"Actuellement nous avons 26 000 
abonnt!s vra1 s e t 15 000 
compll:urs, et plus de 90 'X, des 
consommateurs correspondants 
pai ent. 

avec les compteurs, 
le gaspillage diminue 

"Ce sys tem<.: a trois heun:ux 
elTets : les gaspillages diminuent· 
beauc.:oup, les contestations de 
factures aussi, et on constate une 
incitation a payer. Meme les deux 
Premiers ministres paient leur 
facture I" 

3) il faut supprimer les "pirates 
de l' cau" . ll existe des zones, des 
blocs, des quartiers anarchiques. 
Nous avons trouve une trenta ine 
de branchements souterrains 
ilkgaux correspondant a de 
grosses c.:onsommations . 
Nous supprimons aussi progres­
sivement les citemes et les puits 
qui avaient ete creuses en I 979 
lorsque les gens sont revenus 
dans Ia ville vide . ll en existe 
1750, sans compteurs, alimentant 
chacun 10 a 20 familks 

1- 15 decembre 1995 

On e1itend dire que le nouveau 
systeme va penali ser les gens lcs 
pi us pauvres. C ' est I' inverse 1 

Jusqu ' ici les riches, bien 
equipes, paient l 'eau au prix 
officiel, Ires bas (250 riel s le 
m3) 

ju.5qu 'a present, les pam•res 
paient plus cller que les riches 

Les plus pauvres, habitant loin 
ou au 5eme etage, doivent 
acheter de I' eau a des 
intennediaires, Ires cher, parfo,is 
I 0 foi s plus cher I Un exemple : 
non loin du bd. Monivong, !es 
gens achetent leur eau 1500 riels 
le m3 a!ors que le prix olliciel 
est de 250 , et c ' est une eau 
simplement pompee , non traitee. 

.t) il faut cnfin une bonne 
gestion . Peut-on diminuer les 
couts '? Mais le salaire de nos 
438 employes est de 15 dollars 
par moi s ( et encore., pour une 
centaine de " tlottants", il est de 
l 000 rit;ls par jour, soil environ 
I 0 dollars par mois ). Le salaire 

· du directeur est de 20 dollars . 
Quant aux produits chimiques, 
il s sont indispensables. Les 
coflts nc sont done pas 
compressibles. 

Augme11ter le prix de l'eau ? 

L ' Etat, qui le fixe , ne le veut pas 
parce que c' est un produit 
indi spensable a taus. 
"Mais a mu/1 avis i/ .faudrait 
augmenter 1111 peu /e prix de 
I 'eau ". dit M. Ek Son Chan. II 
est extremement bas par rapport 
au prix de l ' e!ectricite, si I ' on 
voit ce qui se passe a l' etranger 
(voir tableau). "Une hausse 
mJme .faible twus permellrait 
d 'e/ever /es sa/aires, et d 'assu­
rer /es investissements tu!ces­
saires et /e renouve//ement du 
materiel ". 
" En fait , il ne serait pas 
nec.:essmre d . augmenter k pri x 
de !'eau , si !'on voulait bien 

Remplacement du 
Ib9l.I 

• m! 
1993 1994 1995 

Rehabjlilation du 
~ 

R IIIISI 
1994 1995 

. comprendre notre revendication 
au suj et notre facture 
d' electrici te . L ' electrici te est un 
paste tres Important de nos 
depenses. Nous considcrons que 

· nous payons abusivement 18 % 
de trap a EDC (.qui !lOllS facture 
des pertes a tort) . Si notre 
facture etait diminuee de ces 18 
%, soil 35 millions de riels par 

mms sur 190 millions, on 
pourrait conserver I' eau a son 
prix actuel ". 

tarifs moyens compares eau/electricite 

"Cirdce aux progn!s de Ia 
ges tion, twus avnns alleint 
I 'equilibre, si ['on excepte les 
investissements /ourds aujnur­
d 'hui m!cessaires, pour lesquels 
nous sommes aides. L 'evolution 
est honne: 

(en US$) 

m3 Eau 
Thallande 0, .12 
Ho Chi Minh 0. 25 
Vientiane 0 , 10 
Paris I , 60 
Tokyo 2, 00 
Phnom Penh 0,20 

KW 
0,05 
0, 05 
0, 03 
0, 10 
0, 15 
0, 14 

rapport Elcc. I Eau 
6,-to 
5,20 
3,10 

20,00 
13,00 
1,42 

En 1993, pour 40 millions · de 
riels de revenus. par moi s, nous 
avions 80 millions de depenses. 
Deficit : 40 millions de riels . 
En 1995, pour 260 millions de 
depenses, nous avons :wo 

CAMBODGE NOUVEAU 

millions de riels de revenu~ 
Surequilibre 40 millions de 
riel s. "Mais cela ne nous pemwt 
pas encore d 'augmenter les 
salaire", sotdigne M . Ek Son 
Chan". 
De scmi-autonome (elle peut 
s 'auto-financer) Ia Regie des 
Eaux souhaite devenir entie­
rement autonome. · 
Alors que les deux Premiers 
ministres ct lc ministre · des 
Finances voudraient que, par 
principe, Ia Regie des Eaux verse 
au Budget !es excedents obtenus 
par sa gestion , 
"Ce que nous souhaitons, c 'est 
w1 nouveau statu! qui nous 
donne rail I 'autonumie, et notam­
ment Ia /ib erte de .fixer les pn·x. 
C 'est d 'ailleurs aussi le cas d' 
Electricite du Camhodge, que 
nous trouvons bien timide dans 
ses revendications. 
~ · Nous dependons trap etroi­
tement de Ia Municipalite et du 
ministere de I 'Interieur. No us ne 
cherclwns pas /'autonomie pour 
accumuler des richesses, mais 

(swte page 8) 
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EAU POTABLE T 0 u R I s M E 
(suite de Ia page 7) 

4).,e .. nombre des touristes un jour pour le golf, les sports a !'autre des quatre "stations" 
pour flnanc er nos propres · sejournant au Cambodge nautiques, I' "eco-tourisme", etc prevues. 
invesrissemenrs et augmenter 110s devrait atteindre 216 000 cette sans necessa1rement aller vo1r 
sa/aires. Avec le sys11;me acwel, il an nee, 260 000 en 1996, 310 Angkor . ~ t 1995 a ete /'an nee de 
11 ~v a auczme morivarion i1 Jtre 000 '·en 1997, estime le ~ ~ l'equtpement en tnfrastruc-
rentab le . Les efforts qu e no z1s departement de Ia Planification et ~· :pectacle "Ramayana" a lures, notamment hote/iere. 
f aisons montrent qu e , nous des Statistiques du ministere du -·Angkor les 29 , 30, 31 1996 sera l'annee du "software ". 
nuiritons d 'etre autonomes. Tourisme. decembre et 1 er janvier. Y des services, souligne S.E. Sok 

J 'espere qu 'en 1996 Ia loi s ur 
I 'autonomie sera votee ". 

et Les squatters ?· 
Et Les villageois ? 

La croissance s'accelererait participeront des troupes venues Chenda, sous-Secretaire d'Etat 
entre 1998 et 2000 , pour de l'lnde, du Laos, de Tha'ilande, au Tourisme , de fac;:on que les 
atteindre 35 a 45 % par an, pour de Malaisie , d'lndonesie et de guides et les serveurs hoteliers 
trois raisons : Singapour. Representations · scient au point lorsque l'equipe-
- !'amelioration des infrastruc- diurnes, gratuites, a Ia Terrasse ment le sera. , 
tures (extension de l'aeroport de des Elephants . La nuit , sur Ia En matiere hoteliers, 7 projets 
Siem Reap , rehabilitation de Ia plate-forme cruciforme d'Angkor ont ete slgnes : 

L ·eau potable pour taus 'I route n" 4, rehabilitation de Wat, spectacle pour 400 invites . hotel-casino que doit constn.iire 
L. 't!v::>lulion, 011 It: voit, est encou- l'aeroport de Kang Keng a _et 200 touristes -ou davantage. Ariston sur I' lie au Serpent · 100 
rageante. La Regie Jes Eaux a un Sihanoukville) ; - I' augmentation 1 • millions de dollars environ; 

d 
. du nombre de chambres a ' , .n spectacle "son et renovation et agrandissement 

programme, es moyens humums Phnom Penh, Siem Reap et ' lumiere" a Angkor devrait de l'h6tel L:e Royal a Phnom 
et tinuncicrs. Son objectif, alimen- Sihanoukville; - !'amelioration des etre inaugure vers Ia fin 1997. Le Penh par Raffies International de 
ter lcs ha·hitants des quutre services transports , accueil, contra! doit etre signe entre Ja Singapour; 209 chambres ; 55 
distri cts urhains de Phnom Penh h6tellerie, ... societe malaisienne et le millions de $; termine en 1997; 
en I ':>99, .:st cn:!dihle. En 1998, selon le ministere du gouvernement cambodgien renovation et agrandissement 
N'oublions pas cependunt qu.: Tourisme, il y aurait 440 000 avant Ia fin de 1995. La formule du Grand Hotel de Siem Reap 

heaucoup Je gens n ·auront sans touristes; 616 000 en 1999; et retenue serait celle de Ia par Raffias . 300 chambres ; 30 
doute pas les moyens de si:: 862 000 en 2000. . concession. L' appartenance au millions de$ ; !ermine en 1997; 
" branchcr": que les squatters "parimoine mondial" des temples Royal Angkor Hotel a Siem 
restnont n!:duits a Ia D'autres previsions, realisees d'Angkor semble devoir exclure Reap cof!struit par Thai Nakorn 
debrouillardise et a 1 ' eau polluee precedemment, donnaient des Ia "joint venture " entre le Patan; 300 chambres ; 15 millions 
(il n ' est pas question d ' instuller estimations plus hautes le gouvernement cambodgien et Ia de$; termine en 1997; 

PNUD en 1992 pre·voyal·t 924 societe malaisienne YTL. lndependance Hotel a 
des fontaines puhliques) ; et que ' ' 000 touristes en 1999; I'ECFA Le spectacle sera, selon les Sihanoukville, 100 chambres 5 
dan s Jes campagnes ( HO 'Vo de Ia (Engeneering Consulting Firm soirs, en 5 langues anglais , etoiles; construit par YTL; 15 
popul ation), l ' eau potable pour Association) en prevoyait 1 franc;:ais, mandarin, japonais, millions de$; !ermine en 1997; 
tous malgrc to us les ctTorts million. cambodgien . Les soirees en Hotel a Siem Reap par General 
deployes pour creuser c.les puits ct "C'est /'estimation de ses khmer seront gratuites pour les Hotel Corp . gere par Amanre-
amt:ner r eau. rest era l ongtcmps pro pres services que /e ministre Cambodgiens. sorts ; 135 chambres ; 13 mio$ ; 
llll ic.lea l d oigne. M. Veng Sirivudh a retenue pour Les illuminations electriques !ermine en 1996; 

le Plan quinquennal" remarque seront assurees par Philips . II . L'Auberge du Temple , 32 ch. 5 
r-------------~1 M. Rues sam Ear, directeur- sera fait appel , dans chaque etoiles, construit par General 

tranchees 
Les trottoirs de Phnom Penh, sans 
parler des rues , sont actuellement 
ouverts par quatre sortes differentes 
de tosses · ceux de I'Eau; ceux des 
EgoOts; ceux des Telecommuni­
cations; ceux de I'Eiectricite . · 
Pourquoi a Phnom Penh, pas plus 
qu'ailleurs, ne fait-on de tranchee 
unique, ou passeraient a Ia fois ces 
fils et ces t1,1yaux ? 

pour eviler les court-circuits , 
l'electricite passant dans l'eau . 

pour que les eaux des egoOts ne 
risquent pas de se melanger a l'eau 
potable 
. pour eviter les interferences entre 
l'electricite et les telecommu-
nications 

pour que les reparations lourdes 
aux tuyaux ne risquent pas de 
couper les cables des telecom­
munications et de l'electricite. 
Les conduites d'eau potable sont 

maintenant en "fonte ductile" 
deformable, c' est a dire qu'on peut 
les courber, et qu'a Ia difference de 
Ia fonte d'autrefois , elles ne cassent 
pas Elles sont aussi plus faciles a 
nettoyer. 

Page 8 

adjoint du departement langue, a des voix connues . Le Hotel Corporation et YTL Corp. , 
Planification et Statistiques. "script" serait .realisee par un gere par Amanresorts ; 6 ,5 
Qu'appelle-t'on touriste ? 11 est historien anglais ; Ia mise en millions de$; !ermine en 1997. 
difficile . de departager avec scene par Petro lonesco, Projets en negociation : 
precision touristes et hommes metteur en scene d'opera de . C/ub-Med a Sihanoukville; 
d 'affaires , car il arrive souvent nationalite franc;:aise . Novote/ de 400 chambres a 
ques des hommes d'affaires II est prevu que les spectateurs Siem Reap 
scient en meme temps des (300 a 500 par soiree) seront . Le Meridien de 400 chambres a 
touristes. Une methode consiste transportes en groupe, de l'une Siem Reap. 
a coiT)ptabiliser comma towristes 
ceux des visiteurs qui vent a 
Siem Reap environ 36 % des 
visiteurs du Cambodge. 
Ce critere risque cependant de 
devenir de plus en plus inexact 
certains visiteurs viennent pour 
le(s) casino, d'autres (dit-on) 
pour le sexe, d'autres viendront 

Dans notre prochain 

numero, s uite de 

notre enquete s ur 

I'Enseignement 

Superieur 

au Cambodge 

/,UC VOUS ACCUE/LLE 
AU CACTUS 

spccialites de 

POISSONS DE MER 

salade t.ahitienne 

soupe (le p oissons 

(."Oil.SCOUS royal. 

le nrardi soir 

1..1~ (~il(~'fiJS 
94 , BOULI!VAIW PIUL\B SID ANOUK - PBNOM-PilNB 
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